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Introduction

Dans l’attente des résultats des analyses sédi-
mentologiques, micromorphologiques et chro-
nologiques, nous souhaitons présenter une pre-
mière analyse1 de la description de la stratigra-
phie du site préhistorique d’Ifri n’Ammar
découvert en 19962 (Fig. 1).

Localisation et description du site

Située à 7 km à l’est de la commune d’Afsou
(Province de Nador), la grotte d’Ifri n’Ammar
est située au pied de la colline escarpée de Dhar
Bou-Arfa au débouché de la cuvette d’Essaloum
qui permet un passage aisé vers la plaine de la
Moulouya (N 34.47.096, O 003.05.513). Juste en
face de la grotte se dresse le rocher calcaire
d’Essaloum (environ 80 m de hauteur) qui, sous
forme d’un plateau incliné, orienté est-ouest/
sud-est, délimité par une falaise abrupte, vient
rétrécir considérablement le passage qui mène,
en direction du sud, vers la Moulouya. La partie
qui sépare les contrebas du site et le Rocher
d’Essaloum est traversée par un oued asséché
en méandre qui porte le même nom.
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La stratigraphie du site d’Ifri n’Ammar (Rif Oriental, Maroc):

premiers résultats sur les dépôts du Paléolithique moyen

1 J. Eiwanger/A. Mikdad, Archäologie zwischen den Kon-
tinenten ñ vorgeschichtliche Forschungen im marokka-
nischen Rif. Dans: Archäologie in Deutschland 1997/4,

12 et suiv.; A. Mikdad, Découverte récente de tessons
campaniformes dans la région du Rif oriental (Maroc).
Dans: AVA-Beiträge 17, 1997, 169 et suiv.; J. Eiwanger,
An der Nahtstelle der Kontinente. Dans: Archäologische
Entdeckungen: Die Forschungen des Deutschen Archäo-
logischen Instituts im 20.Jahrhundert, 2000, 10 et suiv.;
J. Eiwanger/A. Mikdad et al., Recherches préhistoriques
et protohistoriques dans le Rif oriental (Maroc). Dans:
AVA-Beiträge 20, 2000, 109 et suiv.; J. Linstädter/
H. Atki, Le Néolithique, ibid. 138 et suiv.; R. Hutterer/
T. Mouhsine, La Faune, ibid. 149 et suiv.; M. Nami, La
grotte d’Ifri el Baroud, Etude d’une séquence ibéromau-
rusienne du Rif Oriental (Maroc). Thèse pour l’obten-
tion du Diplome de IIIème cycle en sciences de l’Ar-
chéologie et du Patrimoine, Option: Préhistoire, INSAP
Rabat 2001 (manuscrit inédit); A. Mikdad/J. Moser/
A. Ben-Ncer, Recherches préhistoriques dans le gise-
ment d’Ifri n’Ammar au Rif oriental (Maroc). Dans:
AVA-Beiträge 22, 2002, 1 et suiv.; J. Moser, La Grotte
d’Ifri n’Ammar Tome 1, L’Ibéromaurusien. AVA-Fors-
chungen 8, 2003; C. R. Liebermann ibid. 115 et suiv.;
T. Mouhsine, Contribution à la connaissance de la faune
du Pleistocène Supérieur du Rif Oriental: la grotte Ifri
n’Ammar. Thèse pour l’obtention du Diplôme de IIIème
cycle en Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine,
Option: Préhistoire, INSAP Rabat, 2003 (manuscrit
inédit); J. Eiwanger, Unter den Säulen des Herakles ñ
Archäologie im marokkanischen Rif. Dans: Antike Welt
5, 2004; J. Eiwanger/R. Hutterer, AVA-Beiträge 24, 2004,
139 et suiv.; J. Eiwanger, Forschungen zur Vorgeschichte
des marokkanischen Rifgebirges. Dans: AVA-Forschun-
gen 10, 2004.

2 Cette découverte s’inscrit dans le cadre de la coopération
de recherche pré- et protohistorique du Rif oriental qui
unit l’Institut National des Sciences de l’Archéologie et
du Patrimoine (I.N.S.A.P., Rabat, Maroc) et la Kommis-
sion für Allgemeine und Vergleichende Archäologie des
Deutschen Archäologischen Instituts (KAVA/DAI, Bonn,
R.F.A.).
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Fig. 1. Ifri n’Ammar, Fouille du Paléolithique moyen inférieur.
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Fig. 2. Foyer du Paléolithique moyen ancien à Ifri n’Ammar.

L’habitat principal du site est constitué de
deux parties:

La première partie est une vaste salle qui
atteint 10 m de profondeur sur 13 m de large
à l’entrée. Celle-ci, de forme arquée, s’ouvre
vers le nord-est et s’élève du sol actuel à environ
5 m. À l’intérieur de la grotte, une épaisse
couche de fumier récent, dont la formation
résulte de l’utilisation du site comme enclos à
bétail, couvre les dépôts archéologiques. La
présence dans cette couche de fragments de
verre et de céramique islamique ainsi que des
pièces de monnaies datant du 18ème et du 19ème

siècles indiquent que la grotte a également servi
d’aire de repos aux caravanes qui venaient du
sud en direction de l’est ou des ports méditer-

ranéens. L’ensemble du pendage du sol de la
salle va de l’extérieur vers l’intérieur; cette
condition favorable a permis l’accumulation
continue des sédiments au fond de la salle.

La seconde partie du site rejoint le sol
horizontal de l’abri et s’étend sur une superficie
de forme conique d’environ 2 ha entièrement
couverte par un sédiment de couleur gris noir.
En surface, on trouve des pierres calcinées, des
éclats et des outils en silex, des fragments de
poteries modelées, des tests d’oeuf d’autruche
ou encore des coquilles de gastéropodes terres-
tres concassées. Les contrebas de cette partie du
site sont délimités du côté sud par l’oued
Essaloum, tandis que les côtés est et ouest sont
bordés de champs cultivés.
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Travaux des fouilles: historique

La campagne de fouille de 1997:

La grotte d’ Ifri n’ Ammar a été découverte au
cours de la campagne de prospections conduite
en 1996. En 1997, un sondage, sous forme de
tranchée, a été ouvert à partir de la paroi du
fond jusqu’à l’entrée de la grotte sur une surface
de 24 m² (12 m × 2 m). Dans le but de détermi-
ner si la partie extérieure du site a également
servi de lieu d’habitat, nous avons procédé à une
extension de 1 m de large sur 4 m de long de
cette tranchée.

Au cours de cette première mission, les
niveaux archéologiques à l’intérieur de la grotte
ne furent atteints qu’après le dégagement d’une
épaisse couche de fumier qui contenait outre le
matériel islamique cité ci-dessus, des fragments
de céramique modelée, des outils et des éclats
en silex ainsi qu’une hache polie. L’ensemble de
ce matériel, que l’on retrouve en surface à
l’extérieur de la grotte, provient sans aucun
doute des couches supérieures (néolithiques?)
dont la destruction a essentiellement été causée
par la réutilisation de l’abri comme enclos à
bétail.

Au-dessous de la couche de fumier, nous
avons fouillé les niveaux d’occupations ibéro-
maurusiens sur une profondeur de 1,70 m. Faute
de temps, nous avons été contraint de réduire
la surface fouillée à 8 m² afin de parvenir aux
niveaux des premières occupations du site. Sous
les niveaux ibéromaurusiens, une nouvelle cou-
che apparaît avec une industrie lithique que
nous avons qualifiée dans un premier temps de
moustérienne. A de la fin des travaux de fouille
de la campagne de 1997, une profondeur de
2,80 m a été atteinte. Cependant, n’étant pas
encore parvenu au substratum et la grotte étant
toujours utilisée par des bergers et leurs trou-
peaux, nous étions dans l’impossibilité de laisser
la tranchée ouverte. C’est ainsi qu’à l’issue de
chaque campagne entre 1997 et 1999, les tran-
chées ont été comblées. Outre les difficultés
matérielles occasionnées lors de ces opérations,
leur réouvertures se sont révélées particulière-
ment délicates.

La campagne de 1998:

La campagne de 1998 a été consacrée à l’étude
du matériel en provenance des autres sites que
nous avions fouillés lors de missions précéden-
tes. Les travaux de fouilles à Ifri n’Ammar ont
repris en 1999.

La campagne de fouille de 1999:

Au cours de cette campagne, nous avons décidé
dans un premier temps de limiter la surface de
fouille à 20 m2. D’un autre côté, dans le but de
déterminer si les deux parties du sites ont
connus des dépôts similaires, un deuxième
sondage de 2,00 × 2,00 m a été ouvert à l’extérieur
de la grotte, dans le même axe que la première
tranchée, à une distance de 12 m.

À l’intérieur de la grotte, les fouilles ont
atteint une profondeur de 4 m. Sous la couche
que nous avons qualifiée, dans un premier
temps, de moustérienne et qui atteint une épais-
seur de 0,40 à 0,60 m, apparaissent des pièces
pédonculées typiquement atériennes. Il s’agit en
fait d’une couche de mélange intermédiaire
située entre les niveaux ibéromaurusiens et
atériens. Cette conclusion fût appuyée par la
suite par les résultats des datations AMS. La
fouille a été arrêtée à une profondeur de 3,70 m.

Dans le sondage à l’extérieur de l’abri, la
zone stérile fut atteinte à une profondeur de
2,20 m. À l’exception des vestiges ibéromauru-
siens, le sondage ne livra aucun outil caracté-
ristique du Paléolithique moyen. Apparemment,
ce dernier se trouve uniquement dans la partie
couverte du site.

La campagne de fouille de 2001:

En 2001, la décision fût prise d’étendre de la
surface de fouille à partir du profil sud-est de
la tranchée jusqu’à la paroi latérale gauche de
l’abri. Il s’agit d’une surface de 21 m² (7 × 3 m).
Au cours de cette campagne, seuls les niveaux
d’occupations ibéromaurusiens ont été fouillés.
À la fin de la mission, il n’a guère été possible
de combler cette grande surface. Pour résoudre
définitivement le problème de sécurité et assurer
en même temps la protection du site, nous avons
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sollicité la collaboration de la Société du Fer du
groupe SONASID de la ville de Nador. Ainsi,
une grille métallique fût installée à l’entrée de
la grotte.

La campagne de fouille de 2002:

En 2002, les travaux de fouilles se sont pour-
suivis et ont concernés:

– les niveaux inférieurs des dépôts ibéromau-
rusiens;

– la couche de mélange;
– les niveaux atériens.

À une profondeur de 3,70 m, le risque d’ef-
fondrement des profils sud-est et nord-est nous
ont contraints à cesser les activités de fouille 10
jours avant la fin de la mission. Dans le but de
résoudre définitivement ce problème de sécuri-
té, nous avons fait appel aux experts du Labo-
ratoire Public d’Etudes et Essais (L.P.E.E) de
la région d’Oujda qui nous ont conseillé de
procéder à un talutage pour consolider le profil
sud. En revanche, le profil nord-est a été
renforcé par une structure composée de métal,
du bois et de mousse.

La campagne de fouille de 2003:

La fouille de l’année 2003 a concernée la même
surface que celle de l’année 2002. Elle a inté-
ressée les dépôts du Paléolithique moyen.

À deux semaines de la fin de la mission, nous
avons décidé de réduire la surface de fouilles à
9 m² dans l’espoir d’atteindre plus rapidement
le plancher de la grotte afin connaître ses
occupations les plus anciennes. En effet, à partir
du niveau de 6,30 m, la roche mère est progres-
sivement apparue dans la surface fouillée. Ainsi,
en corrélation avec le type de matériel lithique
rencontré, nous considérons que les niveaux
d’occupation les plus anciens remontent au
Paléolithique moyen. Les travaux réalisés per-
mettent d’affirmer que depuis le Paléolithique
moyen, la sédimentation s’est poursuivie de
façon continue, simultanément avec l’occupa-
tion humaine.

Des échantillons de sédiments ont été prélevés
du profil sud-est pour effectuer des analyses

sédimentologiques. En outre, pour permettre une
étude malacologique des coquilles de gastéropo-
des ont été récoltés à chaque enlèvement.

La campagne de 2004:

En 2004, nous avons élargi la surface de fouille
vers la zone épargnée lors de la campagne
précédente qui se trouve au fond de la grotte
dans le but de récupérer davantage d’outils
lithiques afin de mieux caractériser les premières
occupations paléolithiques du site. Le niveau
inférieur ayant livré les plus anciennes pièces
pédonculées (voir infra) a permis de localiser
une structure de foyer constituée d’un agence-
ment de pierres mêlées à un sédiment noir
cendreux (Fig. 2).

Au terme de cette campagne, le substratum
a été atteint sur l’ensemble de la surface de la
fouille. A priori, le plancher de la grotte marque
un pendage accentué de la paroi vers le centre
de l’abri.

La stratigraphie du site étant définitivement
établie, nous avons procédé à l’installation de
17 dosimètres répartis sur quatre niveaux d’oc-
cupations du Paléolithique moyen en vue d’ob-
tenir une chronologie absolue par thermolumi-
nescence. Rappelons que, dans le même but,
nous avons systématiquement recueilli, au cours
de fouilles précédentes, des objets en silex brûlé
et des échantillons de sédiments.

Description de la stratigraphie d’Ifri n’Ammar
(profil nord-est: carrés G-H-I-K 17)

La coupe synthétique du site est d’une épaisseur
de 6,30 m et est constituée de 44 unités morpho-
sédimentologiques décrites comme suit:

I fumier: sédiment gris brun mélangé
avec des racines de plantes, quelques
coquilles, de petites pierres. Vers les
carrés I-K 17, le fumier a été enlevé
lors de la fouille du sondage L/M.

II lentilles de coquilles en majorité com-
plètes non calcinées.

III lentilles de coquilles généralement
complètes et non calcinées avec beau-
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Fig. 3. Profil nord-est, partie inférieure. Fig. 4. Ifri n’Ammar, croûte calcaire, unité XVIIIñ
XVIIIa (enl. 49).

coup de pierres de taille moyenne et
beaucoup de pièces charbonneuses.

IV sédiment gris brun friable avec très
peu de coquilles fragmentées.

V sédiment gris claire compact et cen-
dreux.

VI sédiment gris claire riche en co-
quilles en majorité complètes et cal-
cinées avec de petites pierres brûlées.

VII pellicule de sédiment gris blanc
avec beaucoup de coquilles concas-
sées et calcinées surmontées d’une
pellicule de sédiment gris marron
contenant des coquilles concassées
et calcinées.

VIII sédiment gris brun mélangé avec des
coquilles en majorité concassées et

quelques petites pierres et des osse-
ments fauniques calcinés. Cet hori-
zon est entrecoupé par des bandes de
sédiment marron et noir.

IX sédiment gris brun riche en coquilles
complètes et concassées.

X poche de sédiment marron avec des
coquilles concassées et calcinées.

XI foyer 1: sédiment gris clair constitué
de coquilles concassées et complètes
souvent brûlées, beaucoup de pier-
railles et beaucoup d’ossements.

XII base du foyer 1: sédiment gris cen-
dreux.

XIII foyer 2: coquilles complètes et con-
cassées, beaucoup de charbon, quel-
ques pierres.
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XIVa base du foyer 2: sédiment gris noir,
cendreux et très fin.

XIVb base du foyer 2: sédiment gris noir,
cendreux et fin.

XVa sédiment argileux brûlé de couleur
rouge.

XVb sédiment brun rouge avec beaucoup
de pierrailles.

XVc sédiment ocre jaune très mince.
XVd sédiment brun rouge claire.
XVe sédiment brun rouge avec beaucoup

de pierrailles.
XVf sédiment brun rouge avec des pierres

de grande taille.
XVI sédiment brun-jaune peu compact.
XVIa sédiment brun rouge peu compact.
XVII sédiment brun marron friable avec

quelques pierres et des pellicules de
sédiment noires.

XVIII concrétion/croûte.
XVIIIa concrétion/croûte.
XIX sédiment brun rouge foncé peu fria-

ble.
XX sédiment argileux orange, très fin et

compact.
XXa sédiment brun rouge.
XXb concrétion/croûte.
XXI sédiment argileux brun orange com-

pact.
XXIa sédiment argileux brun gris claire.
XXII sédiment brun noir compact.
XXIII concrétion/croûte.
XXIV sédiment brun noir claire avec des

pierres de grande taille.
XXV sédiment orange brun très compact

vers la paroi contenant beaucoup de
pierrailles.

XXVI sédiment gris marron, très compact,
avec des pierrailles. Sa limite avec
XXV est diffuse.

XXVII concrétion/croûte.
XXVIIa concrétion/croûte.
XXVIII concrétion/croûte.
XXIX concrétion/croûte.
XXX concrétion/croûte.
XXXI sédiment noir brun friable avec une

pellicule noire au sommet.
XXXIa lentille/pellicule de sédiment noir.

Interprétation chrono-culturelle de la stratigra-
phie

Culturellement, la stratigraphie d’Ifri n’Ammar
peut être subdivisée en trois grands ensembles
distincts:

Ensemble 1: unité I, 0,0ñ0,60 m: Il est cons-
titué de fumier contenant un matériel archéo-
logique se rapportant à différentes périodes:
monnaie moderne (1936), céramique moderne et
ancienne (néolithique?), parfois impressionnée,
une hache polie, tests d’oeuf d’autruche, indus-
trie osseuse, des lamelles à bord abattu, faune,
charbon de bois, etc.

Ensemble 2: unités IIñXIVb, 0,60ñ2,70m: Il
correspond à l’escargotière proprement dite.
Elle est formée d’un sédiment très friable
cendreux, des pierres de différentes tailles et
d’un nombre considérable de coquilles. Le
matériel archéologique est constitué exclusive-
ment d’un mobilier typiquement ibéromauru-
sien. L’industrie lithique est majoritairement en
silex. Celui de la Moulouya, de couleur marron,
est prépondérant. Dans cet ensemble, l’indus-
trie osseuse est assez fréquente et une quantité
assez importante d’ossements fauniques a été
observée. À ce niveau, la découverte remarqua-
ble d’un dépôt de nucléi a été faite dans une
fosse préalablement aménagée ainsi que des
sépultures. L’ensemble 2 est constitué égale-
ment de plusieurs foyers et de structures de
combustion. Ceci explique l’abondance notable
de mobilier calciné ou brûlé (silex, ossements
fauniques . . .). La limite inférieure de ce niveau
est constitué d’un grand foyer (unité XIII) dont
la base, formée d’un sédiment brûlé de couleur
rougeãtre, indique la franche limite avec l’en-
semble inférieur.

Ensemble 3: unités XVañXXXIa, 2, 70ñ6,30 m:
Il s’agit d’un niveau paléolithique moyen au sens
large. Il est constitué de diverses couches argileu-
ses de couleur et de consistance différentes inter-
calées entre des niveaux de croûtes calcaires
(Figs. 3ñ 4). Celles-ci correspondent à des couches
archéologiques quasiment stériles. En ce qui
concerne le matériel lithique, cet ensemble peut
être divisé en quatre sous-ensembles correspon-
dant à quatre niveaux d’occupation:
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a unités XVa ñ XVc: ce niveau, d’une épaisseur
avoisinant un mètre, a livré un matériel
lithique typiquement atérien constitué essen-
tiellement d’outils et de pièces pédonculées.
Le matériel est relativement abondant et
varié: des racloirs, des pièces unifaciales, des
foliacés bifaces et un débitage Levallois pro-
noncé.

b unités XVd ñ XVII: d’une épaisseur d’à peine
0,70 m, ce niveau d’occupation est entière-
ment différent du précédent. Il est caractérisé
par l’inexistence totale des pièces pédonculés
cependant il contient un outillage lithique
bien plus important. Il s’agit essentiellement
de racloirs, de pointes moustériennes abon-
dantes, de coches, etc. Le débitage Levallois
est également dominant. La matières premiè-
re est constituée fréquemment de silex et de
la calcédoine de bonne qualité.

c unités XVIIa ñ XXIV: Ce niveau est mar-
qué par l’apparition de lits de croûtes cal-
caires très compactes. Ces concrétions résul-
teraient d’une sédimentation des bicarbona-
tes de calcium suite à un processus comparable
à une sédimentation lacustre. Les bicarbona-
tes proviendraient de l’infiltration des eaux
à travers la paroi de la grotte. Le phénomène
se serait produit au cours de plusieurs stades
humides intercalés par des stades chauds et
secs. La période de la sédimentation de cette
concrétion est vraisemblablement à mettre en
corrélation avec un stade isotopique qu’il
faudra ultérieurement déterminer par des
datations absolues. Cette croûte est actuel-
lement en cours d’analyse afin de pouvoir se
prononcer sur sa nature et sa constitution.
Concernant les trouvailles archéologiques,
ces niveaux de croûtes sont quasiment sté-
riles mis à part quelques débris et de petits
éclats sporadiques. En revanche, la microfau-
ne est relativement abondante par rapport
aux niveaux précédents alors que la macro-
faune devient de plus en plus rare et frag-
mentaire. Ceci plaide pour des changements
de conditions climatiques conséquents.

d unités XXV ñ XXXIa: Ce niveau inférieur au
précédent est caractérisé, non seulement par
la réapparition d’un matériel lithique assez

abondant mais surtout par les découvertes de
pièces pédonculées. L’outillage est constitué
essentiellement de racloirs, de denticulés, de
pièces encochées et de pointes moustérien-
nes. La matière première est principalement
constituée de silex, de quartzite et de la
calcédoine. La partie inférieur de ce sous-
ensemble reposant sur le substratum n’a livré
pour le moment aucune pièce pédonculée
incontestable.

Cependant, à défaut d’une étude, non encore
effectuée, du matériel lithique et des datations
absolues, nous ne pouvons pas, pour le mo-
ment, affiner l’attribution chrono-culturelle de
la séquence paléolithique moyen d’Ifri n’Am-
mar. Toutefois, nous pouvons déjà constater
que cette séquence atteste de plusieurs occupa-
tions humaines échelonnées sur une longue
période.

Par ailleurs, il est impératif de noter que le
passage de la séquence paléolithique moyen au
complexe ibéromaurusien est loin d’être franc
et direct. Contrairement à ce qu’on voit sur la
coupe stratigraphique, ce passage, en surface de
fouille, est constitué par un niveau d’environ
0,60 m de sédiment ayant livré un matériel
lithique présentant un mélange notable entre les
outils typiquement atériens (pédonculés, ra-
cloirs, etc.) et des outils formellement ibéro-
maurusiens (lamelles à dos). Ce passage est
abrupt et direct dans quelques carrés (la partie
visible sur la coupe) où un grand foyer ibéro-
maurusien est creusé aux dépends de la couche
du Paléolithique moyen. Il est probable que le
sédiment provenant de cette fosse et déposé sur
la surface immédiate a engendré le mélange
qu’on constate aux alentours du foyer. Ainsi,
sur un même niveau, la partie correspondant au
foyer est exclusivement ibéromaurusienne. Sa
base marque un passage direct au Paléolithique
moyen, alors que dans la partie située vers le
fond de la grotte, le passage est graduel et
présente un mélange d’escargotière ibéromauru-
sienne et de matériel du Paléolithique moyen.
Outre cette interprétation d’ordre anthropique,
les couches marquant ce mélange culturel pour-
raient également être inhérentes à un passage
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latéral de faciès où les dépôts argileux du
Paléolithique moyen s’entremêlent avec les
couches cendreuses ibéromaurusiennes. Rappe-
lons cependant que la surface fouillée très
restreinte par rapport au remplissage général de
la grotte ne permet pas d’extrapoler ces inter-
prétations à l’ensemble du site. Quoi qu’il en
soit, les deux dépôts de mélange sont loin d’être
contemporains. Ceci est corroboré par les da-
tations absolues.

Chronologie

L’abri d’Ifri n’Ammar a fait l’objet de plu-
sieurs datations absolues. Les couches ibéro-
maurusiennes ainsi que le niveau supérieur de
l’ensemble paléolithique moyen sont particu-
lièrement bien datées. Les datations des ni-
veaux inférieurs du paléolithique moyen sont
en cours d’analyses et seront livrées dans une
étude ultérieure. Ainsi, l’ensemble ibéromau-
rusien s’échelonne, sans interruption, du 17ème

(UtC 6181: 16778ñ16514 calBP) au 12ème

millénaire (Erl. 4399: 11009 ± 144 calBP). Les
quatre sépultures d’enfants découvertes dans
la masse de l’escargotière ibéromaurusienne
sont, quant à elles, datées entre le 12ème et le
13ème millénaire:

1ère sépulture: Erl. 4399: 11009 ± 144 calBP
2ème sépulture: Erl. 4398: 11526 ± 110 calBP
3ème sépulture: Erl. 4400: 11853 ± 105 calBP
4ème sépulture: Erl. 4401: 12290 ± 133 calBP

Notons à titre indicatif que ces datations vien-
nent confirmer le fait que ces enfants ont été
inhumées dans des fosses préalablement aména-
gées. En effet, des échantillons de charbon de
bois prélevés à côté de celles-ci ont données des
datations sensiblement plus anciennes par rap-
port à celles des sépultures. Considérons ici, à
titre d’exemple, la seconde sépulture où le
sédiment immédiat de la fosse est daté de Erl.
4395: 11595 ± 346 calBP.

Par ailleurs, deux datations ont été réalisées
sur un même niveau des couches de contact
entre les deux complexes ibéromaurusiens et
paléolithique moyen:

– une vers la base du grand foyer ibéromau-
rusien: Erl. 5790: 13510–12207 BC

– et l’autre vers le fond de la grotte présentant
clairement le mélange: Erl. 5789: 44939 ± 4276
non calibrée.

De ces deux datations, nous pouvons tirer deux
constats intéressants:

a le passage entre les deux ensembles ibéro-
maurusiens et paléolithique moyen est loin
d’être graduel dans le temps mais présente
bel et bien un mélange spatial entre les deux
cultures. Ce mélange est vraisemblablement
d’ordre anthropique comme l’atteste le grand
foyer ibéromaurusien creusé aux dépends des
couches inférieures (bien visible sur la coupe
stratigraphique: unité XIII). Ce niveau de
mélange a livré un certain nombre de pièces
pédonculées ce qui confirme bien qu’il s’agit
d’un sol atérien sur lequel sont venues s’ins-
taller, ultérieurement, des populations ibéro-
maurusiennes.

b Quoique la datation de 44939 ± 4276 soit peu
fiable en raison de l’impossibilité de calibrer
les données issues de l’analyse au Carbonne
14 et de l’insuffisance de la quantité de
l’échantillon prélevé, nous pouvons d’ores et
déjà constater une grande lacune chronolo-
gique entre les deux niveaux culturels. Ce
hiatus est estimé ici à plus de 20 milliers
d’années. Ceci repose encore une fois la
question traditionnelle du fameux passage
entre la fin de l’Atérien et le début de la
culture ibéromaurusienne. Dans notre cas,
nous ne pouvons pas étayer cette question
tant que des datations absolues fiables ne
soient effectuées pour cette couche de
mélange.

Par ailleurs, deux autres datations AMS ont été
effectuées dans des niveaux pures du Paléoli-
thique moyen (unités XVI et XVIa) et ont
donnée une fourchette chronologique comprise
entre 40000 et 50000 ans (KIA 8823: 41030ñ
36960 calBP et KIA 8824: 52950ñ50240 calBP).
Ce résultat numérique conjugué au manque
total de pièces pédonculées dans ce niveau nous
a amené, dans un premier temps, à attribuer ce
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Segment stratigraphique ne
contenant pas pièces des pédonculées

Fig. 5. Ifri n’Ammar, profil nord-est, partie inférieure. Position stratigraphique des pointes atériennes.
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niveau à un moustérien tardif, mais la décou-
verte spectaculaire d’autres pièces pédonculées
dans des niveaux beaucoup plus anciens (unités
XXVñXXXIa) vient bouleverser cette hypo-
thèse. En dépit du manque de datations abso-
lues de ces derniers niveaux ñ les analyses
étant encore en cours ñ cette découverte nous
permet provisoirement de tirer les constats
suivantes:

L’analyse de l’ensemble lithique des niveaux
inférieurs d’Ifri n’Ammar permettra de propo-
ser une nouvelle classification du Paléolithique
moyen maghrébin et d’affiner les relations
chronologiques entre les techno-complexes
moustériens et atériens (Fig. 5)3.

Une nouvelle redéfinition du techno-complexe
atérien s’avère urgente; celui-ci est jusqu’à présent
largement limité dans une fourchette chronolo-
gique situé entre 40000 BP et 20000 BP. Des
travaux récents abordant cette discussion accré-
ditent de plus en plus l’ancienneté de l’Atérien4.

La séquence atérienne d’Ifri n’Ammar s’éche-
lonnerait sur une période beaucoup plus ancien-
ne par rapport à ce qui est traditionnellement
prôné pour cette culture nord-africaine.

Conclusions

La coupe stratigraphique d’Ifri n’Ammar s’avère
fort intéressante à plusieurs égards. Elle présen-
te, en effet, une séquence exceptionnelle où les
occupations du Paléolithique moyen (atérien-
nes) se succèdent dans le temps sur une échelle
chronologique que peu de sites nord-africains,
jusqu’ici, ont été dans la mesure de révéler.
L’ensemble des occupations humaines du site se
présentent d’une manière générale de bas en
haut comme suit:

– un niveau reposant sur le substratum ayant
livré un outillage du Paléolithique moyen
(racloirs, pointes moustérienne, etc.) en pe-
tites quantités mais ne contenant aucune
pièce pédonculé évidente;

– un niveau concrètement atérien puisque on
y retrouve des pièces pédonculées en plus de
l’outillage lithique habituel du Paléolithique
moyen: différents types de racloirs, des

coches, un fort pourcentage de débitage
Levallois, etc.;

– des dépôts de croûtes calcaires archéologi-
quement quasiment stériles. Elles n’ont livré
que quelques débris et quelques éclats, et très
peu de pièces modifiées sporadiques sans
importance réelle;

– une couche riche en matériel lithique du
Paléolithique moyen: racloirs en abondance,
des pointes moustériennes, des coches, des
denticulés mais sans gros outillage caracté-
ristique du Moustérien proprement dit et
sans pièces pédonculées atériennes. Seule, la
présence du débitage laminaire est non né-
gligeable;

– une occupation franchement atérienne con-
tenant beaucoup de pièces pédonculées;

– un niveau clairement remanié contenant à la
fois un matériel du Paléolithique moyen et
Ibéromaurusien;

– une couche escargotière typiquement ibéro-
maurusienne d’une épaisseur importante et
très riche en outillage lamellaire, en faune, en
foyers, etc.;

– et un niveau sub-actuel remanié formé d’un
fumier récent dans lequel on retrouve un
matériel archéologique de différentes épo-
ques.

3 Pour la stratigraphie des couches supérieures (Ibéromau-
rusien) cf. A. Mikdad/J. Moser/A. Ben-Ncer, Recherches
préhistoriques dans le gisement d’Ifri n’Ammar au Rif
Oriental (Maroc). Dans: AVA-Beiträge 22, 2002, 1 et
suiv.

4 A. Débénath, L’Atérien du nord de l’Afrique et du
Sahara. Dans: Sahara 6, 1994, 21 et suiv.; L. Wengler,
La transition du Moustérien à l’Atérien. Dans: L’An-
thropologie 101, 1997, 448 et suiv.; S. di Lernia, Early
Holocene pre-Pastoral cultures in the Uan Afuda cave,
wadi Kessan, Tadrart Acacus (Libyan Sahara). Dans:
Cremaschi, M./Lernia, S. di (eds.), Wadi Teshuinat,
Palaeoenvironment and Prehistory in south-western
Fezzan (Libyan Sahara), 1998, 123 et suiv.; M. Martini/
C. Zelaschi/S. O. Troja/R. Forzese/A.M. Gueli/A. Cro/
F. Foti, TL and OSL dating of fossil dune sand in the
Uan Afuda and Uan Tabu rockshelters, Tadrart Acacus
(Libyan Sahara), ibid. 67 et suiv.; E. A. Garcea, Modern
Behaviour and Cultural Complexity in the Upper Pleis-
tocene and Early Holocene in Western Libya. Dans:
AVA-Beiträge 24, 2004, 107 et suiv.
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L’analyse du matériel lithique conjuguée aux
datations absolues nous autorisera par la suite à
trancher quant à l’attribution culturelle précise
des différents niveaux qualifiés pour le moment
de Paléolithique moyen au sans large. L’étude
approfondie du mobilier lithique et faunique, les
analyses sédimentologiques et micromorphologi-
ques et l’établissement définitif de la radiochro-
nologie fiable établiront assurément ce site com-
me une référence incontournable pour les études
de cette période en Afrique du Nord. Les analyses
de la microfaune et des croûtes calcaires appor-
teront des indications précises pour une approche
paléo-environnementale de cette période.

La durée séparant les dernières occupations
atériennes et les premières installations ibéro-

maurusiennes est estimée ici à plus de 20 000
ans. Cette longue période est, paradoxalement,
sans enregistrement sédimentologique. La sé-
quence ibéromaurusienne n’en est non mois
importante eu égard aux quantités considérables
du matériel lithique qu’elle a livré et dont
l’étude contribuera à une meilleure connaissance
des techno-complexes du Paléolithique supé-
rieur nord-africains.

Dans une perspective régionale, les données
archéologiques d’Ifri n’Ammar ajoutées à celles
d’Ifri el Baroud (mais encore d’autres sites
comme Hassi Ouenzga, Taghit Haddouch, etc.)
permettent à présent d’établir la carte préhisto-
rique du Rif oriental restée pour longtemps
lacunaire et fragmentaire.
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